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" Votre côtelette 
est dans la poubelle" 

Le Docteur UŒBBELS 
A Berlin. M. Dupont s appelle 

M. Scnultze et M Durand a pris le nom 
de M. MttUer. Ot donc, M. Scnultze Joue 
aux cartes avec M. Millier qui abat un 
atout et gagne. 

— i SI* hatten «In Kotslttt 1m Mullel-
mer lieber Freund I » ivous aviez une 
c côtelette dans la poubelle ». cher ami!) 
dit M Schultze. surpris de cette victoire. 

Mme Millier, par ces temps de crise, a 
défait une vieille robe dont elle a tiré 
une nouvelle. Etonnée de cette trans­
formation. Mm» Scnultze s'écrie : 

— « Gott. des lit «le Koulstt im 
MMlHliii I » (Dieu e'aat « M M C céte-
lette dans '.a poubelle I *). 

D'un bout à l'autre du Releh. la « côte­
lette dans la poubelle » a pris la valeur 
d'un proverbe Possédez vous quelque 
chose dont vous ignorez la valeur, fai­
tes vous quelque chose de rien, en bref ! 
surprenez-vous l'admiration d'un de vos 
amis, que celui ci vous dira : 

— « C'est comme « côtelette dans la 
poubelle 1 > 

Et si. étonné a votre tour, vous deman­
dez des explications, on vous répondra: 

— c Ignoree-vous donc le plan qua­
driennal de notre Fiihrer 7 » 

Telle est bien, en effet, l'origine de 
ce Schlagwort, de ce mot à l'emporte-
piéce qui connaît une popularité énor­
me, mi-sérieuse et mi humoristique, et 
dont on prétend qu'il a été forgé par le 
ministre de la Propagande M. Gcebbels. 

Charles REBER. 

(LIRE L» SUIT! I N CINQUIEME P»OE) 

LA QUESTION D'ALEXANDRETTE 

LA TURQUIE PRÉPARE 
UN PROJET 

DE RÈGLEMENT 

Une photographie du Général HUNT-
Z1GÉR Commandant en Chel de» 
troupe» française» du Levant, qui a" 
eu plusieurs entretiens avec M. Pierre 
VltSOT Sou» - Secrétaire d'Etat aux 
Affaire» Etrangère», au sujet de* re­
vendication» du Gouvernement d'Anka­
ra tur le» population» d A lexandrette. 
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LA GUERRE CIVILE EN ESPAGNE 

continuent à exercer 
une violente pression 

sur tous les fronts 

LES TROUPES RÉPUBLICAINES OPPOSENT UNE RÉSISTANCE 
DÉCIDÉE A LEURS ATTAQUES INCESSANTES 

Les insurgés annoncent la prise d'Aravaca 
Madrid, 9. — Le Conseil délégué pour 

la défense de Madrid publie à midi le 
communiqué suivant : 

< Malgré les très lourdes pertes qui 
leur ont été infligées au cours des der­
niers combats au nord-ouest de Madrid, 
les rebelles, appuyés par un très puissant 
matériel et de nouveaux renforts de 
troupes allemandes, continuent à exer-

aux attaques incessantes de l'ennemi 
une résistance décidée >. 

L'offensive ralentit 
Madrid, 9. — La forte pression que 

les troupes insurgées ont exercée hier et 
avant-hier devant Madrid semble dimi­
nuer d'Intensité. Le combat continue 

Dans une tranchée occupée parle» Gouvernementaux à la Casa del Campo, A 
MADRID, une « Capitaine » inspecte le champ de bataille. 

cer une violente pression sur tous les 
fronts, notamment dans le secteur d'Ara­
vaca Efficacement soutenues par l'avia­
tion, les troupes républicaines opposent 

POUR 20 FRANCS... 

UN CHAUFFEUR DE TAXI 
VICTIME D'UN BANDIT 
EN FORÊT DE SÉNART 

L'agresseur, qui tira deux coups 
de revolver dans la tête 

de la malheureuse victime, 
a été arrêté 

Corbell, 9. — Voici dans quelles cir­
constances un ebauffeu de taxi parisien 
a été victime, la nuit dernière, d'un 
attentat en forêt de Sénart. M. Marcel 
Parsault. âge de 32 ans, chauffeur de 
taxi, domicilie a Paris. 36. rue de l'Ouest, 
était arrêté, hier, vers 20 heures, alors 
qu'il passait ave<- son taxi place Clichy. 
à Paris, par un jeune homme élégam­
ment vêtu qui lui demanda de le con­
duire dans la région de Corbeil. Le 
chauffeur accepta et le voyageur prit 
place dans la voiture. 

Mais, arrivé en forêt de Sénart, non 
loin de Brunoy. sous un prétexte quel­
conque, le voyageur frappa à la vitre et 
demanda au chauffeur de bien vouloir 
s'arrêter. A peine le chauffeur avait-il 
stoppé que l'individu, qui se trouvait 
derrière lui, lui tira deux balles de revol­
ver a la t/te. Le chauffeur fit le mort 
et son ag- «seur le dévalisa de son porte­
feuille r «fermant ses papiers d'identité 
et de f .1 porte-monnaie contenant une 
vingt? .ie de francs, puis disparut 

Me £re ses blessures graves, le chauf­
feur Persault put se traîner jusqu'à la 
caserne de gendar. .eri' de Brunoy. où 
11 fit le récit de l'agression dont il ve­
nait d'être victime. Il précisa même que 
l'auteur était connu de lui sous le nom 
de Clément Goujon, âgé de 26 à 30 ans. 
habitant Paris. 30. rue de Liège, et qu'il 
le connaissait pour l'avoir hargé à di­
verses reprises dans son taxi. 

Le chauffeur Persault a été aussitôt 
transporté dans un état très grave à 
l'hôpital de Villeneuve-Saint-Oeorges 

Le capitaine de gendarmerie Morin, 
de Corbell. et la première brigade mo­
bile, alertés téléphoniquement. poursui­
vent leurs recherches. One étroite sur­
veillance a été exercée aux abords du 
domicile du meurtrier. 

Arrestation de l'assassin 
Villeneuve-Saint-Oeorges. 9. — Le ban­

dit Clément Goujon, domicilié à Paris, 
30, rue de Liège, qui. la nuit dernière. 
dans la forêt de Sénart. blessa griève­
ment de deux balles de revolver dans 
la tête le chauffeur de taxi Marcel Per­
sault, qu'il dévalisa d'une somme de 
vingt francs, vient d'être arrêté par la 
gendarmerie de Vllleneuve-Satnt-Oeor-
ges. alors qu'il venait de descendre d'un 
train dans cette gare. Clément Goujon 
a été aussitôt mis à a disposition du 
Parquet de Corbeil. 

mais la résistance opiniâtre des soldats 
républicains, qui ont supporté sans per­
dre de terrain les attaques adverses au 
nord-ouest de la capitale, a enfin ralenti 
1 offensive. 

Les nombreuses pertes que les Insurgés 
ont subies, dues en grande partie à la 
technique d'avance en masse qu'ils ont 
employée, se font probablement sentir. 
Pendant toute la matinée les avions gou­
vernementaux ont bombardé les posi­
tions occupées par les assaillants Les 
16 avions de chasse envoyés à leur ren­
contre n'ont pu les empêcher de remplir 
leur mission. 

Nouveaux bombardements aériens 
de Madrid 

Madrid. S. — La capitale a connu hier 
des heures pénibles, du fait de l'intense 
bombardement dont elle a été l'objet. 
A minuit 30, les milieux officiels se bor­
naient à signaler qu'on avait relevé plu­
sieurs morts et blessés à la suite des 
raids des avions insurgés 

Le quartier de Salamanca. dit de « sé­
curité », a été l'un des plus éprouvés 
Plusieurs incendies s'y sont déclarés : 
quelques-uns. de peu d'importance, ont 
été rapidement maîtrisés. 
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LE CONFLIT 
de la Métallurgie Lilloise 

va-t-il rebondir? 
Le Syndicat indépendant des agents de maîtrise 

décide de ne pas reprendre le travail lundi 

LE SYNDICAT DES METAUX DE LILLE CONSIDERE 
CE GESTE COMME UNE " PROVOCATION " 

CONTRE LA SENTENCE ARBITRALE 

Tandis que les ouvriers se disposent 
à reprendre bien tranquillement le tra­
vail dès lundi matin dans les usines et 
ateliers, que les arbitres MM. Arbel et 
Bourneton confèrent avec M. Matter, 
premier président de la Cour de cassa­
tion a Paris, pour faire trancher en 
dernier ressort le différend que consti­
tuent encore les vingt-trois cas demeu­
rés en litige, le Syndicat indépendant 
des agents de maîtrise qui comprend 
480 membres, a tenu samedi matin à 
Lille une réunion au cours de laquelle 
un ordre du jour a été voté qui stipule 
la volonté des agents de maîtrise de ne 
pas reprendre le travail. 

Voici d'ailleurs à ce sujet la déclara­
tion qui a été faite à- la presse par les 
dirigeants du Syndicat hier après-midi : 

« Le S. I. A. M. considère que les 
questions litigieuses qui sont à arbitrer 
par M. le président de la Cour de cas­
sation intéressent non seulement les 
ouvriers, mais les Ingénieurs et agents I 
de maîtrise, à cause des plaintes réel-
proques. Aussi juge-t-11 que les deux 
arbitres désignés par les patrons et les 
ouvriers n'ont pas qualité pour repré­
senter les Ingénieurs et agents de maî­
trise dans le présent conflit. 

> Nous avons fait, à ce sujet, en temps 
utile, toutes réserves et nous regrettons 
que notre demande de désignation de 
M. Gossard. ingénieur à Lille, pomme 
arbitre n'ait pas été prise en considéra­
tion. 

» C'est pourquoi nous avons, vendredi. 
décidé de ne pas reprendre le travail 
le lundi 11 janvier, si nous n'obtenions 
pas d'ici là satisfaction. 

» Lorsque les membres de notre Syn­
dicat ont connu, ce matin seulement, la 
gravité des plaintes déposées contre cer­
tains de leurs collègues, ils nont pas 

Af. l'Ingénieur GOSSART 
gui avait été désigné comme arbitre 

par le» agents de maîtrise. 
utiles pour que la reprise du travail des 
ouvriers s'effectue normalement. » 

Ce matin, réunion des délégués 
à la Bourse dn Travail 

Le Syndicat de la métallurgie convo-
—— — —=r~ ï~^~ir - „ iQue pour aujourd'hui dimanche 10 Jan-
voulu attendre lnndl pour mettn^JjS*Br,^Tieri à 9 h. jo, ^^ crwdd*. Bourse du projet à exécution et ils ont aHaailsii 
n* immédiatement le travail. » 

Le point de vue dn Syndicat 
ouvrier des Métaux 

M. Caries, préfet du Nord, a été infor­
mé de cette décision dans la journée 
d'hier. 

Il en a fait part au Syndicat des 
métaux de Lille et nous avons eu l'occa­
sion de recueillir des secrétaires de ce 
syndicat la déclaration suivante qui 
marque le point de vue des ouvriers 
dans cette décision prise par le S.I.A.M. 

« Les plaintes déposées reconvention-
nellement par le Syndicat contre des 
agents de maîtrise ne concernent que 
des éléments fascistes qui se sont livres 
à des voies de faits contre des grévistes. 

» Nous reconnaissons la valeur profes­
sionnelle, la capacité des agents de maî­
trise comme leur rôle dans la produc­
tion. Nous rendons hommage à la sincé­
rité de ceux qui se sont déliW ément mis 
du côté des ouvriers, mais nous consi­
dérons que le S. I. A. M. vient de faire 
un geste qui est une provocation contre 
la sentence arbitrale. Ce geste tend au 
surplus à priver de leurs salaires les 
camarades techniciens qui nous ont 
suivi dans notre mouvement. 

» Nous sommes persuadés que de 
nombreux camarades techniciens et 
agents de maîtrise ne suivront pas ce 
nouveau mouvement injustifié. Ce que 
veut le S. I. A. M. c'est creuser plus 
profondément le fossé qu'on cherche à 
créer entre ouvriers et techniciens. 

» Nous prendrons dimanche, en réu­
nion des délégués, toutes dispositions 

Travail. 4a, me Léon-Gambetta à Lille, 
tous les délégués des usines qui étaient 
en grève, les délégués non en grève, 
ceux de l'automobile de la radio-électri­
cité. (Lire la suite en 2* page). 

M. Matter a reçu 
MM. Arbel et Bourneton 

Ceux-ci lui ont soumis les dossiers 
des ouvriers pour lesquels 

des sanctions sont demandées 
(De notre Rédaction parisienne) 

M. MATTER, Premier Président de la 
Cour de Cassation, surarbitre désigné 
récemment par M. Léon BLUM pour 
arbitrer certains conflits, a reçu hier 
les arbitres : MM. ARBEL, pour les 
patrons et BOURNETON. pour les ou­
vriers, venus lui soumettre les dossiers 
des 23 ouvriers de la métallurgie de 
LILLE contre lesquels sont réclamées 
des sanctions : 13 pour les patrons et 10 
pour les syndicats ouvriers. 

On se rappelle, en effet, que les cas 
des dossiers de ces 23 métallurgistes 
avaient été réservés pour un examen 
spécial et définitif. 

Les pourparlers, commencés le matin 
a 9 h., se sont poursuivis jusqu'au soir 
à 18 h. 45. sans qu'aucune décision n'ait 
été prise. L'examen des dossiers repren­
dra ce matin à 9 h. 30. 

Lhe, en ttptitmt page : 

JOYEUX RÉVEIL " 

Les « Gueules 
14 millio 

cassées » ont encaissé, hier, 
ns au Pavillon de Flore 

Le Colonel PICOT. Président du c Gueule» Cassée» ». eet allé toucher divers lots de la Loterie Nationale, ce matin, 
au Pavillon de Flore. Le total encaissé atteint la somme de H million» de francs. On tait que le» billet» gagnants avaient 
été vendue par dixièmes par le* f Gueules Cassas ». . 

Voici le Colonel PICOT, accompagné de quelque* c Gueule* Cattée» », tortant du Pavillon de Flora et montrant 
le» quatorm million*. 

L'INFANTICIDE DE FORT-MARDYCK 
DEVANT LES ASSISES DU NORD 

ARMAND BARDRAU QUI ÉTRANGLA LE NOUVEAU-NÉ DE SA FILLE, 
CONDAMNÉ A 5 ANS DE RÉCLUSION. CELLE-CI FUT ACQUITTÉE 

Une lettre anonyme parvenait en juin 
dernier, au Parquet de Dunkarque, dans 
laquelle il était indiqué qu'a Fort-Mar-
dycfc, une jeune femme avait mis au 
monde un enfant et l'avait fait dispa­
raître. 

Une enquête de gendarmerie révéla 
que les accusations, contenues dans la 
missive, étaient fondées. 

Dans une fosse d'aisances, on retrou­
va le cadavre d'une petit être né viable. 
Détail navrant, l'enfant, avant d'être 
jeté dans la matière immonde, avait été 
étranglé. 

Un père et sa fille dans le box 
De ce crime particulièrement répu­

gnant, répond une jeune femme de 
moins de dix-sept ans, Valentine Bar-
brau. A ses côtés prendra place dans le 
box des accusés, son père Amand Bar­
brau, qui. selon l'accusation, serait 
l'étrangleur du petit innocent. 

Le S juin, Valentine Barbrau mettait 
un enfant au monde daas le water-closet 
de son 1 abitation. Sans s en rendre 
compte, dit-elle. Et elle s'en fut, déli-

comme si les débats ne l'intéi l i a i ent 
que médiocrement. 

Quant au père, il est antipathique aa 
premier coup d'oeil, dans ses vêtements 
sales Une barbe aux poils noirs et drus 
a cru au hasard sur un visage mal lavé. 
Il ponctue toutes ses déclarations d'un. 
salut militaire qui a le don d'amuser 
l'auditoire, mais aussi celui d'agacer 1* 
Cour. 

Le président Mommessin fait le por­
trait des deux accusés. L'un et l'autre 
sont d'excellents travailleurs, mais aussi 
des vicieux 

Valentine Barbrau rappelle le* faits. 
Elle poursuit : 

« Mon père survint. Il étrangla le petit 
que j'avais abandonné et le fit dispa­
raître dans la fosse ». 

Après quoi, le meurtrier aurait ajouté: 
c Surtout, ne dis pas ce que j'ai fait ». 

Barbrau, quelques heures plus tard, 
prévint aussi le fiancé. Celui-ci exprima 
le désir d'aller chercher un medeen 

a Tu le paieras toi-même », s'écria 
Barbrau. qui, d'ailleurs, continua : « Tu 

LES DEUX ACCUSÉS : 
Valentine BARBRAU et ton père Amand BARBRAU. 

vrée, se reposer dans sa chambre. Non 
toutefois sans avoir entendu le petit 
pousser des cris. 

Le père de ia jeune mère, quelques 
instants plus tard, aurait été rech rcher 
l'enfant et l'aurait étranglé, puis jeté 
dans la fosse où. quelques jours plus 
tard, on devait le decouvrn. 

Le mariage refusé 
Le séducteur, dans cette affaire, 

étrange à plus d'un point de vue, appa­
raît cette fois sous un aspect presque 
sympathique. 

Ce n'est point le classique personnage 
détestable qui, après avoir rendu mère 
une pauvre fille l'abandonne à son tris­
te sort. Il deviendra le meilleur témoin a 
décharge et le plus sérieux auxiliaire 
du défenseur de Valentine Barbrau. 

Mais contons la genèse de ce déplora­
ble roman qui a son épilogue en coui 
d'assises. 

Fernand Caty, un jeune ouvrier agri­
cole de 19 ans, fréquentait assidûment 
Valentine Barbrau. Son frère avait dé­
jà épousé une sœur de celle-ci. Il était 
admis chez les Barbau et. plusieurs fois 
par semaine, il y dînait. Il avait le fer­
me espoir de convoler en justes noces, 
quand brusquement, le père de sa fian­
cée, on ne sait trop pourquoi, lui Inter­
dit l'entrée de sa maison. 

Il était trop tard pour une rupture. 
Un enfant allait naître. Les parents ti­
rent mine de l'ignorer. Ils étaient les 
seuls dans ce cas. par tout le v.liage. 

Les Barbrau croyaient, ou tout au 
moins affectaient de croire, que si leur 
fille devenait plus corpulente, c'était 
uniquement parce qu'elle avait été chlo­
roformée, lors d'une opération quelque 
deux ans plus tôt. 

Une gamine et un père qui l'accuse 
Valentine Barbrau a l'allure d'une pe­

tite fillette un peu simple, qui roule 
de grands yeux noirs, et ronds derriè­
re de grosses lunettes. Elle est d'une do­
cilité extrême, quelque peu absente et. 
durant l'audience, on la surprendra sou­
vent en train de bayer aux corneilles. 

n'as qu'à rien dire, tout va se passer et 
personne n'en saura rien ». 

Li f lie ignorait pourtant que le petit 
avait été étranglé. Quand, à l'hôpital de 
^•nkerque elle l'apprit, elle accusa son 

père. 
Barbrau conteste les accusation* de 

sa fille « Jamais, d't-fl. Je ne me suis 
opnosé à son mariage avec Caty » 

Jamais non plus, il n'a vu l'enfant et 
c'est la raison oour laquelle il n'a pas 
pu l'étrangler (sic). 

LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAO» 

DEUX DES AGRESSEURS 
DU NDTAIRE 

DE SAINT-ANTONIR 
ONT ÉTÉ IDENTIFIÉS 

Us sont activement recherchés 
Bordeaux, 9. — Oa nous annonce 

qu'au cours de la journée d'hier, diffé­
rentes photographie: s anthropométrique» 
ont été présentées a des témoins, no­
tamment à la famille Dutemps et au 
garagiste de Saint-Antonin. Ils ont for­
mellement reconnu deux des individu» 
qui leur étaient présentés et que la po­
lice soupçonne d'avoir participé à l'af­
faire de Saint-Antonin. comme à celles 
de Réalmont et de Viilefranche-de-
Rouergue et de la Magistère. 

On croit savoir que les Commissions 
rogatoires ont été envoyées par le ma­
gistrat instructeur dans différentes vil­
les de la région où les Individus soup­
çonnés sont susceptibles de s'être réfu­
giés. 

LES RÉPROUVÉS avancent, dan* les dune* dn détert, tome r accablant soleil 
d'Afrique. 

Qui sont-Ils, eea soldats T Ce Sont ceux «n'en appelle « LES JOYEUX % 
les chasseurs de* Bataillons d'Afrique dont nos Lecteurs connaîtront la vie, tes 
tares et aussi l'héroïsme en Usant bientôt notre nouveau romsn-dnénu : 

LES RÉPROUVÉS ^^ARMANDT 
OUVRAGE COURONNÉ FAR L'ACADÉMIE FRANÇAISE 


